
VOYAGE AUTOUR DE L'ILE D'ORLÉANS.

les gens de l'Ile ne furent pas assez sots que d'aller
les désabuser.

Telles sont les trois explications de ce surnom d'lle
des Sorciers que l'Ile d'Orléans porte, et avec beau-
coup d'honneur, depuis nombre d'années déjà. Je les
transmets au lecteur telles qu'on me les a données, et
d'avance, si besoin est, j'amène pavillon, et renonce à
toutes chicanes que pourraient me susciter les érudits
et les étymologistes, classe de personnages avec
lesquels je ne veux avoir rien à démêler.

Quoiqu'il en soit, c'est un fait parfaitement avéré et
des mieux èta5TIi que nulle contrée, en ce vaste
univers, n'a eu d'aussi fréquents rapports avec les
revenants et les esprits, que nulle terre n'a engendr.
autant de feux-follets, vu courir autant de loups-garous
que l'Ile d'Orléans. Délicieuses histoires ! contes
charmants qui me rappellent si bien les précieux
souvenirs de mon enfance, pourquoi donc vous laisse-
rais-je dans loubli ? Pourquoi ma plume se refuserait-
elle à retracer ces légendes naïves qui peignent si bien
la bonne foi de nos ancêtres, leur esprit si éminemment
religieux, en même temps qu'elles rappellent leur
noble origine.

Ceux qui nous ont légué ces contes qui, depuis
quelques années, commencent à. se perdre dans la
mémoire du peuple, et que certains esprits forts
pourront traiter peut-être de fables ridicules et suran-
nées, ceux là, dis-je, les racontaient au bivac, au
milieu de la forêt, à la belle étoile, entre le combat du
jour et celui du lendemain. Et ces héros, soldats aussi


